
LE BULLETIN DE LA FERME

4.
7

77
]

—
P

LA COMMISSION DE L’EXPOSITION

93

Le Canal de Suez .. 
nayens”, du 19e
A la question de 

relie celle du Canal 
l'Anglais ne peut co:

Conservez votre coupon d’entrée, U vous vaudra peut-être $50.00 ou 
moins demandez à ce sujet des renseigner.ents à

“ n)

LE PALAIS DE L’INDUSTRIE 
AU COMPLET 

Plus de 300 exposants.

LISEZ LE 
BULLETIN DE LA FERME

A LA VEILLEE 
Glo« hebdomadaire

QUEBEC
LE GRAND 

ÉVÉNEMENT

Une entente cor 
Dawes sera n 
pire britannù

L’imbroglio franco-i 
Nous n’avons rien 
ce que nous avons déj 
sultat de la conféren 
dres: M. Herriot cède 
ligne. Les Allemands 
l’outrecuidance jusqu’ 
le départ immédiat ( 
d’autant de troupes f 
belges qu’il sera pos 
avoir une preuve tar 
bonne foi française.”

Bien humblement N 
consenti à une évac 
tielle immédiate, et à 
tion complète de la R 
an.

C’est une solution q 
sible l’application du 
pour le rétablissement 
de l’Allemagne et le p 
reparations.

Un homme énergii 
Poincaré aurait-il réus 
de meilleures conditi 
possible, c’est même 
car les nations, fati; 

( attente de six année 
situation économique 
voulaient une solution 

Reste maintenant à 
par le parlement aile 
parlement français l’i 
intervenu. Cela n’h 
seul: le sénat françi 
bien refuser d’endosser 
coup considèrent con 
faite pour la France.

pas ton valet Jean”! Ne prends 
pas ton valet Jean” !

* * *
Les filles à marier.—C’est une 

tâche assez embarrassante que 
d’avoir des filles à marier. Les 
papas qui en ont une demi-dou­
zaine sur les bras en savent quel­
que chose.

Qu’ils nous permettent de leur 
donner ici quelques petits conseils.

Ne donnez pas votre fille à un 
brasseur: il la mettrait dans la 
bière.

Non plus à un serrurier: il la 
jetterait dans les fers.

Le boulanger l’aurait vite mise 
dans le pétrin.

Le tanneur la tannerait sans 
pitié!

Surtout, méfiez-vous des tail- 
leurs: leur métier les expose à 
tourner capots... et vestes.

Le menuisier la scierait du 
matin au soir.

. O s
Exposition mellifère internationale

(Plus de 2000 exposants)
Le Palais des Beaux-Arts entièrement affecté à cette exposition avec, au 

centre une miniature de la Tour Eiffel.
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Ça branle! Les hoi 
brianniques s'inquièt 
l’esprit d'indépendant 
nifeste un peu partout 
l’on est convenu d’aj 
pire britannique. D 
terre a été obligée d’ 
espèce d’autonomie à 
faire aux. Indes des 
importantes, et d’aba 
protectorat sur l’Egy 
cependant gardé la m 
le Soudan, où se dé 
une grande échelle la 
coton, dont elle a g 
pour ses filatures. 1 
clame la suzeraineté 
danais; l’Angleterre r< 
ne peut consentir à h 
ber le Soudan dan 
anarchie sanglante.' 
magnanime Angleten 
de l’avant la cause d 
tion et de l’humanit 
intérês sont en jeu. 
nécessaire d’être pr 
prédire que l’Empir 
durer longtemps dar 
tution actuelle. A n 
développent les difïéi 
qui en font partie, ni 
un esprit d’indépeni 
trouvera complète sat 
dans la sécession et u 
solde.

L’Apreté du caractère ne se rencontre 
guère chez la femme dont la raison seule 
a contrarié les penchants.

Mme de Rémusat.

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

DES soumissions cachetées, adressées au sous- 
— signé et portant en souscription les mots: 
“Soumission pour dragage, Saint-Antoine de Tilly, 
P.Q.", seront reçues jusqu'à midi (heure avancée) 
le mardi 2 septembre 1924 pour le dragage requis 
à Saint-Antoine de Tilly, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumissions faites 
sur les formules fournies par le ministère, et con­
formément aux conditions mentionnées dans les 
dites formules.

On peut se procurer les devis et formules de sou­
mission combinés en s’adressant au soussigné, ainsi 
qu’aux bureaux des ingénieurs de district, à l'édifice 
du bureau de poste, Trois-Rivières, P. Q., et à 
l'édifice du bureau de poste, Québec, P. Q.

Les soumissions devront comprendre le remor­
quage de la drague et ses accessoires, aller et retou r.

Les dragues et autres outillage qui seront em-

Agricole et social, 
‘Manufacturier 

Commercial, sportif.

30 août—6 septembre
Le vice-amiral, Sir Frederick L. Fields, commandant des dreadnoughts 

anglais actuellement dans le port présidera à l'ouverture de 
l'Exposition, le samedi, 30 août.

ployés pour les travaux devront l’être dûment enre­
gistrés au Canada, à l’époque de la réception des 
soumissions, ou avoir été construite au Canada 
après l’envoi de la soumission.

Un chèque égal à 5 pour 100 du prix du con­
trat, fait à l'ordre du ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à charte, devra ac­
compagner chaque soumission ; dans nul cas, le 
chèque ne devra être moins de quinse cents dol_ 
lare. On acceptera aussi comme garantie des bons 
du Dominion du Canada et des bons de la com­
pagnie du chemin de fer National-Canadien, ou 
des bons et un chèque, si c’est nécessaire, pour 
compléter le montant.

Par ordre
8. E. O’BRIEN,

Secrétaire 
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 22 août 1924.
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SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

ES soumissions cachetées, adressées au sous- 
— signé et portant en suscription les mots: 
“Soumission pour dragage, Saint-Jean des Chail- 
Ions, P. Q.”, seront reçues jusqu’à midi (heure 
avancée), te mardi 2 septembre 1924, pour le 
dragage requis à Saint-Jean des Chaillons, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumissions faites 
sur.les formules fournies par le Ministère et con­
formément aux conditions mentionnées" dans 
lesdites formules.

On peut se procurer les devis et formules de . 
soumission combinés en s’adressant au sous- 
signé, ainsi qu’aux bureaux des ingénieurs de dis­
trict, à l’édifice du bureau de poste, Trois-Rivières, 
P. Q., et à l’édifice du bureau de p< .

Les soumissions devront comprendre le remor­
quage de la drague et ses accessoires, aller et • 
retour. *—

′ Les dragues et autre outillage qui seront em­
ployés pour les travaux devront être dûment 
enregistrés au Canada, à l’époque de la réception 
des soumissions, ou avoir été construits au Canada,, 
après l’envoi de la soumission.

Un chèque égal à 5 pour cent du prix dr. con­
trat, fait à l’ordre du Ministre des Travaux pu­
blics et accepté par une banque à charte, devra 
accompagner chaque soumission; dans nul cas, le 
chèque ne devra être moins de quinze cents dol­
lars. On acceptera aussi comme garantie des 
bons du Dominion du Canada et des bons de la 
compagnie du chemin de fer National-Canadien 

ou des bons et un chèque, si c’est nécessaire, pour 
compléter le montant.

Par ordre,
8. E. O’BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 22 août 1924.
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I E ministère des Travaux publics recevra jus- 
— qu’à midi (heure avancée), le mardi 2 sep­
tembre 1924, des soumissions pour la construction 
d’un prolongement de 460 pieds au quai de gron- 
dines, dans le comté de Portneuf, P. Q., lesquelles 
soumissions devront être cachetées, adressées 
au soussigné, et porter sur leur enveloppe, en 
sus de l’adresse, les mots: “Soumissions pour 
un prolongement au quai, à Grondines, P. Q."

On peut consulter les plans èt les formules de 
contrat, et se procurer des devis et des formules 
de soumission au ministère des Travaux publics, 
à Ottawa, aux bureaux aea ingénieurs de dis­
trict, édifice du bureau de poste, Trois-Rivières, 
P.Q., à l’édifice du bureau de poste, Québec, P.Q., 
et à la station postale “H”, Montréal, P Q., ainsi 
qu’au bureau de poste, Grondines, P.Q.

On ne tiendra compte quesdes soumissions 
faites sur les formules fournies par le ministère 
conformément aux conditions mentionnées dans 
lesdites formule*.

Un chèque égal à 10 pour 100 du montant 
de la soumission, fait à l’ordre du ministre des 
Travaux publics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque soumission, 
On acceptera aussi comme garantie des bons du 
Dominion du Canada et des bons do la com­
pagnie du chemin de fer National-Canadien, ou 
des bons et un chèque, si c’est nécessaire pour 
compléter le montant.

Remarque—On peut se procurer au ministère 
des Travaux.publics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque accepté, 
pour la somme de $20.00 .payable à l’ordre du 
ministre des Travaux publics. Ce chèque sera 
remis si le soumissionnaire offre une soumission 
régulière.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 11 août 1924.
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Les Cavaliers Royaux.
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CANADIEN Uher
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Souffleur à paille, s’adopte à toutes les 
batteuses en usage soit à toile ou à fourches, 
etc. Ce souffleur peut retenir la bal le ou 
l’expulser avec la paille. Avec toile pour 
la balle pour batteuses à fourches ou A ba­
guettes.

Ce souffleur est détaché de la batteuse 
relié seulement par une courroie et garantie 
donner satisfaction.

Voyes notre agent local sinon demandes 
notre circulaire traitant du travail de cette 
machine dans tous ces détails. Nous ven­
dons à de bonnes conditions

Wilfrid Ouellet & Cie
STE-SCHOLASTIQUE- - QUEBEC

Les contes philosophiques de nos pères

La veuoe et son valet Jean.—Filles à marier.— 
Une “blonde” laborieuse mais non laboureuse.

Les contes philosophiques de Le fabricant d’allumettes lui 
nos pères.—La veuve d’un fer- ferait voir que tout le monde 
mier voulait épouser son valet souffre chez lui.
Jean. Elle demandait conseil au Le musicien la nourrirait de 
curé, "Je suis encore d’âge à son.
pouvoir me marier”. Un typographe lui imposerait

Mariez-vous, répondit le prê- son caractère.
tre. Donnez-la donc à un brave

—Mais on dira peut-être que laboureur: Elle aura toujours de 
mon futur est beaucoup trop jeune quoi sur la planche.
pour moi ! » *

—Alors ne vous-mariez pas. * *
—C’est qu’il m’aiderait bien à Pour finir une anecdote vécue, 

faire aller la ferme. —J’ai connu dans ma jeunesse un
Donc, mariez-vous. brave homme de laboureur, aussi
Mais j ai peur qu’il ne me brave, bon, robuste et honnête 

prenne que pour ma richesse. qu’illettré. ′ Il s’était épris de la
Eh bien, ne vous mariez pas. gentille maîtresse d’école du rang, 

— Mais d’autre part on trompe aussi gentille que bonne et fluette, 
de tous côtés, une pauvre veuve et généralement ignorante des 
sans apul devoirs qui incombent à une. fer-

Mariez-vous, vite. mière.—Mais elle aimait le braveLa consultation allant de ce homme de cultivateur et lui dit: 
train-là, menaçait de se terminer “Ecrivez à maman; demandez-lui 
sans résultat. , . . ce qu’elle pense de notre projet”.

Enfin, M. le Curé, s écrie la La maman, consciencieuse com- 
veuve: ‘Pour une, bonne fois, me le sont toutes les mères cana- 
est -ce oui ou non " i diennes, répondit par lettré que

Ma chère enfant, répliqua le je dus lire au destinataire: “Votre 
curé, si vous voulez sortir d em- demande nous honore beaucoup, 
barras prenez le conseil des cio- mais je ne sais si ma file, pauvre 
ches: la prochaine fois quelles orpheline élevée dans un pension- 
sonneront à pleines volées, tâchez nat, est assez robuste et même 
de comprendre ce qu el es vous assez laborieuse pour devenir 
diront. Et faites ce quelles vous fermière.”
auront dit de faire. On affirme Interloqué, estomaqué, l’hon- 
qu étant la voix de Dieu, elles nête amoureux s’exclama: 
sont toujours de bon conseil. —Pas assez laborieuse! mais

La première fois que les cloches la pauvre vieille pense-t-elle que 
sonnèrent la veuve écouta, et je" vais mettre ma femme a la- 
entendit quelles disaient: bourer

Prends ton valet Jean. Les amoureux s’épousèrent et
Sur quoi la veuve se maria, mais élevèrent honorablement une nom- 

ne tarda point à s en repentir. breuse famille, dont les membres, 
Et comme elle se plaignait vive- aujourd’hui, savent que laborieu’ 

ment au curé de lavoir adressé au se et laboureuse sont deux choses 
fallacieux oracle des cloches: bien distinctes, mais également

Vous les aurez mal entendues, honorables.
dit le prêtre. Ecoutez-les, encore Pierre et Jacques,
une fois. Précisément, elles son- ______________________  
nent. Que chantent-elles?

—Hélas ! fit la veuve, VOUS avez On a bien de la peine à avoir du plaisir, 
raison. Elles disent: “Ne prends Mme du Defiant.
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